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« Bour geois bor nés, 
Vous vous trom pe rez donc éter nel le ment ? 
En ma tière d’art, vous vou lez des va leurs sûres. […] On vous se coue,
on vous remue, vous ri go lez. 
Les mêmes œuvres de vant les quelles vous avez ri ca né, on vous les
en robe de belles phrases, on vous les pré sente dans de beaux cadres,
on vous les aug mente odieu se ment et, enfin, vous mar chez. 
[…] Bour geois vous ache tez tou jours des Bou gue reau 1 à prix d’or. Les
Bou gue reau d’au jourd’hui sont d’ « avant- garde ». Les œuvres que
vous ache tez au jourd’hui à prix d’or sont les Bou gue reau d’hier. Vous
conti nuez à ache ter des Bou gue reau, sans vous rendre compte que
les Bou gue reau, ce sont les œuvres dites d’avant- garde que vous
payez des for tunes au jourd’hui. Mais que diable faut- il faire pour que
vous com pre niez enfin ! ». 2

Le petit texte titré La Ré volte d'Iris a été re trou vé « par ha sard dans
un grand ca hier d'éco lier. D’une écri ture ner veuse, ces lignes à l’encre
rouge, ir ré gu lières et tour men tées » 3 tra cées par Iris Clert, sont
l'em preinte de l'es prit ré vol té d'un être sin gu lier qui s'ef for ça de pré‐ 
ser ver sa li ber té, son in dé pen dance et son au to no mie.

1

Iris Clert (v. 1918-1986) est l'une des per son na li tés em blé ma tiques du
monde de l'art pa ri sien des dé cen nies soixante et soixante- dix. De
1956 jusqu’à sa mort, elle exer ça son ac ti vi té de ga le riste dans di vers
es paces où elle pro mut des ar tistes et leurs œuvres. Elle s’ins tal la
dans plu sieurs ga le ries à Paris ; d’abord 3, rue des Beaux- Arts de 1956
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à 1960, puis de 1961 à 1971 au 28, rue du Faubourg- Saint-Honoré, et
dès sep tembre 1971 jusqu’en 1979, 3 rue Du phot. Elle ac quit en 1970 le
Stra dart son « poids lourd cultu rel » – un ca mion aux pa rois trans pa‐ 
rentes de marque Ber lier, dans le quel elle ex po sait des œuvres. Enfin,
en 1980, elle créa le Centre d’Ani ma tion et de Re cherche Ar tis tiques
Trans cen dan tales, 19, rue Madeleine- Michelis à Neuilly- sur-Seine.

Écrit après les évé ne ments de Mai 1968, La Ré volte d'Iris, ap pa raît
comme une syn thèse per cep tive des en ga ge ments sub ver sifs de la
Ga le rie Iris Clert, au sein du mi lieu de l'art pa ri sien en marche vers
l'ins ti tu tion na li sa tion. En une ving taine de phrases, la ga le riste s'érige
contre la bour geoi sie fran çaise, re gret tant son as ser vis se ment à
toutes formes d'in fluences confor mistes, et dé plo rant son manque
d'ori gi na li té dans le choix et l’achat d'œuvres d'art.

3

Le texte s'ouvre sur une double ac cu sa tion por tée aux bour geois
fran çais, qu'Iris Clert consi dé rait comme des in di vi dus « condi tion nés
par la pu bli ci té » et « in ca pables » d'agir par « ins tinct ». Selon elle, le
condi tion ne ment des ache teurs d'art ré sul tait de plu sieurs causes :
les ef fets de mode, l’in fluence des com men ta teurs de l'art et le sen ti‐ 
ment d'in ves tir dans une va leur re fuge. Il convient de re ve nir briè ve‐ 
ment sur cha cune de ces causes pour bien com prendre son point de
vue.

4

En 1975, la ga le riste dé fi nis sait les ef fets de mode en ces mots : « l'art
ac tuel le ment c’est comme le prêt- à-porter ou la haute cou ture, à
chaque sai son il faut une nou velle col lec tion » 4. Les com men ta teurs
de l'art, prin ci pa le ment les cri tiques d'art, étaient pré ci sé ment ceux
qui fai saient et dé fai saient ces modes ar tis tiques, selon Iris Clert,
quand elle écri vait en s'adres sant aux bour geois fran çais : « vous
ache tez très cher les fruits de sai son qu'on vous pré sente bien en ro‐ 
bés, et vous lais sez de côté les vraies va leurs » 5. C’est éga le ment le
souci constant de ne voir dans l'achat d'œuvres d'art qu'un in ves tis se‐ 
ment fi nan cier dans une va leur re fuge qui ca rac té rise le plus in ten sé‐ 
ment ce condi tion ne ment : « mais vous, bour geois fran çais, vous
n'ache tez que des cotés en bourse », s'exas pé rait la ga le riste.

5

À l'heure où elle ré di geait ces lignes aux al lures de pam phlet, Iris
Clert était ré pu tée pour être une ga le riste dé cou vreuse de ta lents ar‐ 
tis tiques en core mé con nus – pour re prendre ici les mots de Ray‐ 
monde Mou lin 6. Elle était une ré vé la trice dés in té res sée au plan pé
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cu niaire, qui per mit à de jeunes ar tistes re fu sés par des ga le ries plus
in fluentes, de pou voir ex po ser et vendre. Elle ne fit en au cune façon
un tra vail de spé cu la trice, un genre de mis sion qui par ailleurs était
rem pli par d'autres mar chands d'art mieux ins tal lés qu’elle fi nan ciè re‐ 
ment. Ces der niers pro po saient des contrats aux ar tistes dès lors
qu'ils avaient préa la ble ment été lan cés et mé dia ti sés dans le monde
de l'art par des ga le ristes dé cou vreurs. Pour sou li gner les ef fets de ce
sys tème, Iris Clert n'omit pas de rap pe ler aux bour geois fran çais
qu'elle avait « of fert des Klein pour 300 francs, des Tin gue ly pour 600
francs, des Soto pour 400 francs, des Takis pour 500 francs, des Brô
pour 1000 francs, des Arp pour 1000 francs, des Max Ernst pour 1200
francs, des Jorn pour 500 francs, des Fon ta na pour 500 francs, des
Pon cet pour 1000 francs, des Arman pour 500 francs...» 7. La plu part
des ar tistes cités étaient, en effet, en 1968 « ven dus » à des prix bien
plus éle vés.

Outre ce condi tion ne ment, Iris Clert re gret tait fu rieu se ment l'ab‐ 
sence de choix ins tinc tifs d'œuvres par les bour geois fran çais. Ainsi,
elle n'ad met tait pas le ra tio na lisme cal cu la teur, au quel ces der niers se
sou met taient. La ga le riste, em ployant le mot « ins tinct », laisse en‐ 
tendre un sen ti ment de ré volte contre la rai son et les mul tiples
formes l'in car nant. D'ailleurs, le prin ci pal fac teur pou vant ca rac té ri‐ 
ser le fonc tion ne ment in terne de la Ga le rie Iris Clert est bien l’ins‐ 
tinct. Dé fiant le ra tio na lisme pour tant as si gné à sa pro fes sion, et loin
des mé thodes sé lec tives pra ti quées par ses confrères, Iris Clert
n'obéis sait à d'autres contraintes pour en vi sa ger d'ex po ser un ar tiste,
qu'à celle de suivre son in cli nai son in tui tive. Loin des com por te ments
ha bi tuel le ment de ri gueur d’une di rec tion de ga le rie d’art choi sis sant
ses ar tistes, Iris s’en re met tait à des puis sances in nées propres à cha‐ 
cun et de l'ordre du sen sible – à l'ins tinct, plu tôt qu’au goût es thé‐ 
tique do mi nant. En ce do maine, Iris Clert fit preuve de ré sis tance
tout au long de sa car rière.

7

Contrai re ment à la plu part des ga le ries de son temps, elle re fu sa
d’an nexer ses choix d'ar tistes aux conseils d'une cri tique d'art par ti‐ 
cu lière, qui au rait oc cu pé une place at ti trée dans sa ga le rie, et au rait
pu, d'une cer taine ma nière, alié ner sa vi sion. C'est pour quoi, l’une des
ca rac té ris tiques de la pro gram ma tion de la Ga le rie Iris Clert reste la
di ver si té. La mul ti pli ci té des ex pres sions ar tis tiques qui y étaient pré
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sen tées dé rou ta sou vent les com men ta teurs et théo ri ciens. La ga le‐ 
riste par lait, elle, de « Plu ra lisme » 8.

À la dif fé rence de ses pairs – comme la ga le riste De nise René qui
consa cra l'Art Ci né tique et l'Op Art, Iris Clert s’in gé nia à ne pas ré‐ 
duire sa ga le rie à la dé fense d’une ten dance ar tis tique pré cise – « l’art
est comme un dia mant à mul tiples fa cettes ; la spé cia li sa tion, c’est
l’an ky lose » 9, écrivait- elle. Même si de telles prises de po si tions
étaient mar gi nales, d'autres ga le ristes pa ri siens ré sis tant contre ce
phé no mène de spé cia li sa tion peuvent être mis en rap port avec la Ga‐ 
le rie Iris Clert. La Ga le rie An der son Mayer, bien qu’elle pré sen tait
ma jo ri tai re ment des ar tistes amé ri cains, adop ta une dé marche tout à
fait dif fé rente de sa consœur, la Ga le rie Son na bend. David An der son
et Jack Mayer, dé cla rèrent :

9

« Nous croyons à l’exis tence d’un cou rant prin ci pal dans l’évo lu tion
de l’art, et cher chons à le confir mer en ex po sant les œuvres de
peintres et de sculp teurs de main te nant, d’ar tistes qui sont pro fon ‐
dé ment in di vi duels, sans avoir à “cho quer” ou à lan cer des modes.
Nous ne fa vo ri sons au cune école ni ten dance. Nous ne vou lons pas
mon trer un art qui soit ou pu re ment abs trait ou pu re ment fi gu ra tif,
car nous pen sons que le propre du vé ri table ar tiste est d’être ca pable
de tirer sa sub stance et de faire sa propre syn thèse de tout ce qui l’a
pré cé dé en art » 10.

Las sée du phé no mène sys té ma ti sé des mou ve ments ar tis tiques, Iris
Clert s'amu sait à écrire entre les fi lets d'iris.time UN LI MI TED, petit
jour nal de quatre pages im pri mé sur pa pier bible et édité par la ga le‐ 
rie entre oc tobre 1962 et avril 1975 : « POP, OP, STOP, On nous câble
de New York que le OP est déjà dé pas sé. Ce n’est plus l’ave nir… Mau‐ 
vaise nou velle pour ceux qui avaient com men cé d’en faire ou d’en
ache ter » 11. Afin de dé cla rer sar cas ti que ment son at trait pour les in‐ 
di vi dua li tés ar tis tiques, et comme pour pé ren ni ser sa ré volte contre
les mou ve ments en -isme, in las sa ble ment dé cli nés par les cri tiques et
his to riens de l'art, Iris Clert lança en mars 1965 une « com mu ni ca tion
ur gente aux col lec tion neurs du Monde En tier » :

10

« De puis plus de cin quante ans, l’Art Mo derne se perd et s’em ber li fi ‐
cote dans des ap pel la tions contrô lées. Cu bistes, or phistes, construc ‐
ti vistes, rayon nistes, da daïstes, sur réa listes, géo mé tristes, spa tia ‐
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listes, abs trac tion nistes, ges tua listes, ta chistes, réa listes, néo- 
réalistes, nouveaux- réalistes, let tristes, ar ri vistes, etc., etc. 
L’École de Paris s’es souffle, faute de com bat tants. 
Le Pop- Art, en core au ber ceau, se voit déjà dé trô né par le Op- Art (ou
Art ci né tique), le quel sévit en Eu rope de puis trente ans. 
Il faut en finir ! 
Nous en avons assez des pe tites cha pelles et de leurs grands prêtres ! 
Nous vous pro po sons la seule vé ri té vi vante de tous les temps : 
LE NEO- INDIVIDUALISME 
L’ar tiste au then tique ne peut créer au jourd’hui que dans sa so li tude.
Il doit pou voir s’ex pri mer li bre ment sans avoir à sa cri fier aux im pé ra ‐
tifs de la mode qui le sté ri lisent. 
Com pre nez enfin que l’Art est une ques tion de per son na li té ; ce n’est
pas une af faire de trou peau. 
A bas le col lec ti visme ar tis tique qui de vient une rou tine de mé dio cri ‐
té ! 
VIVE LE NEO- INDIVIDUALISME ! Iris Clert » 12.

Ce petit texte sul fu reux re prend si gni fi ca ti ve ment le ton sur vol té des
ma ni festes des avant- gardes his to riques de la pre mière moi tié du
XXe siècle. Ces ma ni festes, conden saient les prises de po si tions ar tis‐ 
tiques, mais par fois aussi so ciales et po li tiques, des membres consti‐
tu tifs de tel ou tel mou ve ment. L'idée même de ré vo lu tion était au
cœur des pré oc cu pa tions re for mu lées à tra vers ces ma ni festes, où
pré do mi nait la vo lon té de rup ture. La no tion de rup ture est en rap‐ 
port avec celle de ré vo lu tion. D'ailleurs toute forme de ré vo lu tion
n'est- elle pas mo ti vée par une vo lon té de rup ture plu rielle ou sin gu‐ 
lière ? La com mu ni ca tion d'Iris Clert s'ins crit par fai te ment à la suite
de ce que l'on pour rait conce voir comme une tra di tion des mé thodes
et pra tiques des avant- gardes. La seule ex pres sion « Néo- 
individualisme » exem pli fie for mel le ment l'usage que la ga le riste fit
des co di fi ca tions nor ma tives des mou ve ments ar tis tiques : elle dé gui‐ 
sa avec conve nance le mot « in di vi du », en l'en ca drant du pré fixe néo-
et du suf fixe -isme. Le conte nu idéo lo gique de ce concept de « néo- 
individualisme », re centre l'at ten tion sur les par ti cu la ri tés in di vi‐ 
duelles de chaque ar tiste et ban nit l'idée de re grou pe ment ou d’ap‐ 
par te nance. Au de meu rant, ce concept n’a de l’idée de mou ve ment
ar tis tique que son al lure dé ter mi na tive. En effet, pou vant s'ap pli quer
à tout ar tiste, le « néo- individualisme » dé passe les mou ve ments ; on
pour rait le qua li fier de contre- mouvement.

11
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L'écri ture de La Ré volte d'Iris, sui vit de quelques jours ou se maines les
évé ne ments de Mai 1968. Iris Clert ne l’ayant pas rendu pu blic de son
vi vant, ce texte fut édité pour la pre mière fois de façon in édite en
2003, lors de la ré édi tion d'iris.time l'ar ven ture 13. Aussi ré vo lu tion‐ 
naire qu'il puisse pa raître, il ne semble pas re trans crire plei ne ment
l'en ga ge ment d'Iris Clert dans la dite « ré vo lu tion de mai ». Le mot «
en ga ge ment » est de ceux qu'il faut ma ni pu ler avec pré cau tion, car
s'agis sant d'Iris Clert, la ques tion est de sa voir si l'on peut par ler d'en‐ 
ga ge ment. Vrai sem bla ble ment, dans ce contexte par ti cu lier, même
une forme de désen ga ge ment peut être in ter pré tée, à tort ou à rai‐ 
son, comme un en ga ge ment.

12

En mai 1968, le sys tème mar chand de l’art se re trou va au cœur des
contes ta tions. Prin ci paux ac teurs : les ga le ristes. Ils « se re trou vaient
donc sur le banc des ac cu sés, de vant ré pondre de leurs res pon sa bi li‐ 
tés dans l’alié na tion de l’ar tiste et dans l’éli tisme d’un art payant » 14.
Le 25 mai, les vingt- cinq di rec teurs de ga le ries membres du Co mi té
pro fes sion nel des Ga le ries d’art se réunirent à la Ga le rie de France en
vue de dé ter mi ner une po si tion col lec tive de la pro fes sion face aux
évé ne ments. Le débat fut hou leux. Le texte, ré di gé, signé et pu blié à
l’issue de cette réunion ex cep tion nelle, est ce pen dant plein de ré‐ 
serves. Parmi les points de vue ex trê me ment di vi sés des mar chands
d’art pa ri siens face aux évé ne ments, l’his to rienne Julie Ver laine dis‐ 
tingue trois groupes. D’un côté, les vingt- cinq membres du Co mi té
pro fes sion nel des Ga le ries d’art, qui s'étaient en ga gés à re vendre les
af fiches réa li sées par les ar tistes aux col lec tion neurs, aux pro fits des
gré vistes, et de l’autre, les deux groupes qui re fu sèrent de si gner la
dé cla ra tion du Co mi té. Ceux qui com po saient le pre mier groupe,
comme Em ma nuel David ou Jean Met they, ré cu saient la ré volte et ne
vou laient en aucun cas la lé gi ti mer. Les per son na li tés éparses qui
consti tuaient le se cond groupe, re fu sèrent de si gner la dé cla ra tion du
Co mi té, « ils ré pu gnaient plus en core à par ti ci per à un pro jet qui s’ap‐ 
pa ren tait, à leurs yeux comme à ceux de beau coup d’ar tistes en ga gés
dans le mou ve ment de contes ta tion, à une ma nœuvre de ré cu pé ra‐ 
tion de la part de mar chands qui avaient senti com bien la vente des
af fiches, quand bien même elle était faite au bé né fice de l’U.N.E.F.,
pou vait être source de pro fits » 15. Parmi ces ga le ristes : De nise René,
Alexandre Iolas, Claude Gi vau dan, Yvon Lam bert et Iris Clert.

13
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Bien qu’elle n’ap par tienne pas au Co mi té pro fes sion nel des Ga le ries
d’art, Iris Clert se ren dit à l’in vi ta tion de ses pairs, Ga le rie de France.
La ga le riste dé cla ra à son confrère Yvon Lam bert qu’ils étaient « les
seuls VRAIS ré vo lu tion naires ! » 16 dans la salle et qu’il fal lait re fu ser
de si gner la dé cla ra tion du Co mi té, qu’elle qua li fia de « ma ni feste
pro- révolutionnaire » 17. Une telle at ti tude sou ligne le souci constant
de mar gi na li sa tion qui ani mait Iris Clert. À en croire le té moi gnage de
son fils, celle qui du rant la Se conde Guerre mon diale, fut sous le nom
d'Alice Faux une ré sis tante ac tive aux côtés de son époux, n’hé si ta pas
à dé fi ler avec ceux qui sou te naient le Gé né ral de Gaulle, mais aussi
avec ceux qui le mal me naient 18. Ce désir de sin gu la ri sa tion dé montre
à quel point elle sem blait peu dis po sée à contri buer aux mou ve ments
de masse ou aux re grou pe ments de tous ordres – rap pe lons en core
qu'elle re fu sa de faire par tie du Co mi té pro fes sion nel des Ga le ries
d’art. Ses convic tions po li tiques ap pa raissent très floues, in dé ter mi‐ 
nées voire in exis tantes. Ainsi, elle put être as si mi lée à des dis cours
aussi bien ré ac tion naires, ré vo lu tion naires, éli tistes, vi sion naires,
qu’anar chistes. Pour s'af fran chir de toute as si mi la tion, elle ré tor quait
sans au cune mo des tie : « j’aime la po li tique, je suis grecque après
tout, on a ça dans la peau chez nous ! Évi dem ment je suis d’aucun
parti ni rien, puisque que mes idées sont tel le ment en avance sur
notre époque ! » 19. En juin 1965, Iris Clert avait pré sen té au pu blic pa‐ 
ri sien 30 por traits du Gé né ral de Gaulle, de Boris Van sier. L’ex po si tion
passa in aper çue. En mai 1969, avide de scan dales et suite à la dé mis‐ 
sion de De Gaulle (le 27 avril 1969) tout juste un an après les évé ne‐ 
ments de Mai 1968, elle rac cro cha sur ses ci maises les por traits du
Gé né ral. Le titre pro vo ca teur donné à la ma ni fes ta tion, Hom mage à
De Gaulle, at ti ra l’at ten tion des jour na listes. Le 10 mai 1969, on pou‐ 
vait lire dans la presse :

14

« Quand De Gaulle re vient au Fau bourg : On peut vendre des ta ‐
bleaux et avoir le cou rage de ses opi nions. Mme Iris Clert, la pro prié ‐
taire de la ga le rie du même nom au 28 rue du Fau bourg Saint- 
Honoré, s’ap prête à en ad mi nis trer la preuve : elle inau gu re ra, mardi,
ce que l’on peut d’ores et déjà consi dé rer comme l’ex po si tion la plus
en ga gée de la sai son : vingt- cinq por traits du gé né ral, pla cés côte à
côte, en ordre de ba taille, à un jet de pavé de l’Ely sée » 20.
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Voir pa reille ment au tra vers de cette ex po si tion un acte d'ordre pu re‐ 
ment po li tique ap pa raît trop évident. S'il s’agit d’un acte en ga gé, il
faut plu tôt l'in ter pré ter de ma nière pro vo ca trice et an ti con for miste.
Lors du ver nis sage, placé sous haute pro tec tion, Iris Clert, vêtue
d’une tu nique hippy- chic en satin orange, reçut André Mal raux qui fit
une en trée très re mar quée. Avec cette ma ni fes ta tion, Iris Clert en tre‐ 
tint les am bi guï tés de son per son nage com plexe du monde de l’art.

15

Au lieu d’ache ver ses mé moires avec la fer me ture de sa se conde ga le‐ 
rie en 1971, elle pré fé ra re la ter les évé ne ments de Mai 1968. L’âpre
compte- rendu qu’elle en donna – « la ré vo lu tion avor tée, on verra les
contes ta taires se mêler aux par ti sans de l’ordre. Moi, qui es pé rais naï‐ 
ve ment qu’avec cette érup tion un art nou veau al lait naître, je dus vite
dé chan ter » – 21, ne fait au jour d'hui que ren for cer l’im por tance qu’elle
leur ac cor da en ré vé lant, que son idée d’ac qué rir le STRA DART, lui
vint di rec te ment des consé quences contes ta taires prô nant la dé mo‐ 
cra ti sa tion de l’art.

16

Le STRA DART, est un ca mion aux pa rois vi trées qu'elle ac quit au tout
début des an nées soixante- dix, et au vo lant du quel elle par cou rut les
villes du Mar ché Com mun d'alors. Elle ex po sa dans ce « poids lourd
cultu rel », comme elle ai mait à le dire, les œuvres de ses ar tistes. En
signe de pro tes ta tion contre les ma ni fes ta tions or ga ni sées par les
ins ti tu tions ar tis tiques, elle ga rait ré gu liè re ment ce ca mion de vant tel
musée d'art mo derne comme pour le nar guer. Ainsi, ce vé hi cule par‐ 
ti ci pa à « la ré volte d'Iris » contre l'im por tance que pre naient les ins‐ 
ti tu tions ar tis tiques dans le monde de l'art vi vant.

17

S'il est une ré vo lu tion à la quelle Iris Clert par ti ci pa, em plie de convic‐ 
tions ar tis tiques, c'est bien à la « Ré vo lu tion Bleue » d'Yves Klein. La
part du po li tique dans l'œuvre de l'ar tiste – cé lèbre pour ses mo no‐ 
chromes IKB (In ter na tio nal Klein Blue), est un axe de son œuvre assez
mé con nu. Il n'est pas ici ques tion d'ex po ser les te nants et les abou tis‐ 
sants de ce pro jet pas sion nant 22. En quelques mots, rap pe lons qu’il
s'agit d'une uto pie ar tis tique vi sant à la « dés in té gra tion » de la ma‐ 
tière, qui « per met trait les plus ex tra or di naires réa li sa tions mo no‐ 
chromes que l'hu ma ni té et le cos mos au raient connu » 23.

18

À la fin des an nées cin quante, Yves Klein adres sa des cour riers à plu‐ 
sieurs per son na li tés dont le Dalaï- lama, le Pape Pie XII, le Se cré taire
gé né ral de l'ONU et le Pré sident de la Ligue des Droits de l'Homme,
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en vue de l'avè ne ment de la « Ré vo lu tion Bleue ». Dans di verses
lettres, il pro po sa « de mettre à pro fit ses com pé tences en ma tière de
bleu par fai te ment mo no chrome » 24 pour rendre bleues la mer et les
ex plo sions de bombes A et H. La lettre qu'il ré di gea pour le Pré sident
Ei sen ho wer sti pu lait que le Siège so cial de la « Ré vo lu tion Bleue » se
si tuait : Ga le rie Iris Clert, 3, rue des Beaux- Arts 25. Iris Clert par ti ci pa
ainsi à la dif fu sion et à la com mu ni ca tion de la « Ré vo lu tion Bleue »,
sous le sceau d'une lé gi ti ma tion « ins ti tu tion nelle », grâce à son sta‐ 
tut de ga le rie d'art. La ga le riste ra con ta dans ses mé moires qu'en Mai
1968 – près de six an nées après la mort d'Yves Klein –, elle bran dis sait
à la Sor bonne un dra peau IKB en s'iden ti fiant au « Mou ve ment de
l'es pace ». Il y a as su ré ment, dans cette ac tion, les ré mi nis cences
post humes de la « Ré vo lu tion Bleue ».

La cin quan taine à peine dé pas sée, Iris Clert re des cen dit dans la rue
en 1971, mais cette fois- ci en qua li té de femme. Ayant évo lué au sein
d’un mi lieu mas cu lin, les affres de la mi so gy nie ne lui furent pas
étran gères, et cela même dans le monde de l’art, qui ap pa raît trop
sou vent loin de ce genre de com por te ment. As su mer plei ne ment sa
fé mi ni té, as su rer une pro fes sion de di rec trice de ga le rie d’art seule,
être une femme di vor cée, et ex po ser ma jo ri tai re ment des ar tistes de
sexe mas cu lin, n’étaient pas choses com munes et évi dentes du rant
les an nées soixante. Cer tains la firent pas ser pour vo lage, en usant
abon dam ment des cli chés qui cor ro borent ces pré ju gés. Ainsi, des ru‐ 
meurs des plus dou teuses cou rurent sur sa per sonne et sur les rap‐ 
ports qu’elle en tre te nait avec ses ar tistes.

20

Pour la cause « du deuxième sexe », elle ap po sa sans hé si ta tion sa si‐ 
gna ture sur le « Ma ni feste des 343 sa lopes », paru le 5 avril 1971 dans
le Nou vel Ob ser va teur. Trois ans plus tard, elle or ga ni sa Grandes
Femmes Pe tits For mats, ex po si tion consa crée à quatre- vingt-dix-neuf
femmes. Comme le titre l’in di quait mot pour mot, la ga le riste com po‐ 
sa une ex po si tion avec quatre- vingt-dix-neuf pe tits for mats exé cu tés
par des ar tistes femmes jouis sant d’une re con nais sance in égale, et
ap par te nant à des gé né ra tions dif fé rentes. Grandes Femmes Pe tits
For mats, of frait ainsi un pa no ra ma re cou vrant la pro duc tion des ar‐ 
tistes femmes du XX  siècle, des pion nières à la jeune gé né ra tion : de
Sonia De lau nay à Gina Pane. Assez mé con nu, cet évé ne ment est un
mo deste jalon de l’his toire d’un fé mi nisme ar tis tique. Lors de la ré‐ 
cente ex po si tion des col lec tions per ma nentes du Centre Georges

21
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Pom pi dou, pré sen tée sous le titre Elles@cen tre pom pi dou 26, il est re‐ 
gret table que le petit ca ta logue de l’ex po si tion Grandes Femmes Pe tits
For mats, soit resté fermé à l’abri dans une vi trine. L’oc ca sion de faire
connaître le petit texte de pré sen ta tion de l’ex po si tion, ré di gé par Iris
Clert, fut ainsi man quée. Au- delà des rap ports sin gu liers qu’Iris Clert
en tre tint per son nel le ment avec le fé mi nisme, ce texte sou lève in di‐ 
rec te ment des pro blé ma tiques liées à l’es sence même de la ma ni fes‐ 
ta tion Elles@cen tre pom pi dou, et plus gé né ra le ment à notre époque,
aux si gni fi ca tions de la li ber té in di vi duelle et de l’en ga ge ment col lec‐ 
tif. Ce sont aussi et sur tout des ré flexions au tour des ques tions de
genres, que sus cite la lec ture de ces quelques lignes :

Je ne sais pour quoi, le fait de réunir quatre- vingt-dix-neuf femmes
semble à cer tains un geste de li bé ra tion. De li bé ra tion. De Mou ve ‐
ment de Li bé ra tion des Femmes, avec trois ma jus cules. Mais je ne
veux li bé rer per sonne, moi! Mais je n’ai pas be soin d’être li bé rée. Je
suis libre. Et comme je suis libre, je re fuse les ma jus cules et les mou ‐
ve ments. Au fond, je suis plu tôt mi so gyne, c’est un fait. Les femmes
qui se prennent pour des Femmes m’em bêtent. Comme je n’ai pas de
prin cipes, et comme j’ai trou vé quatre- vingt-dix-neuf femmes que
j’aime bien, il m’a paru in té res sant de les voir ex po ser en semble. Ces
quatre- vingt-dix-neuf femmes- là exis taient déjà, cha cune, sé pa ré ‐
ment, in di vi duel le ment, li bre ment. Ne cher chez ici ni pa ter na lisme,
ni sexisme, ni pro blèmes : vous trou ve rez quatre- vingt-dix-neuf pas ‐
sion nants pe tits for mats. [texte signé] La cen tième, Iris Clert 27.

Non sans dé na tu rer ses convic tions, elle œuvra en fa veur de la
femme, à tra vers les femmes en tant qu'in di vi dus, en pre nant soin
d'évi ter toute as si mi la tion à un grou pe ment. Pour tant, le fait de si‐ 
gner « La cen tième, Iris Clert », casse le dé ve lop pe ment ré flexif éla‐ 
bo ré, in cluant la ga le riste au groupe qu’elle consti tua mal gré elle. De
nom breux col lec tifs d'ar tistes femmes ger mèrent en France entre les
an nées soixante et soixante- dix 28. Parmi eux le groupe dis si dent
Féminie- Dialogue, hé ri té du salon de l'Union des Femmes Peintres et
Sculp teurs, dont Chris tiane de Cas te ras fut la pré si dente et prin ci pale
ac trice du rant près de trente ans. Iris Clert fré quen ta Chris tiane de
Cas te ras et lui pré sen ta des ar tistes qu'elle dé fen dait, afin qu'elle les
in té grât aux ex po si tions an nuelles du groupe. Ainsi, l'ar tiste Louise
Barbu 29 – qu'Iris Clert comp tait parmi les ar tistes qu'elle ex po sait en
per ma nence dans sa ga le rie de puis 1974, par ti ci pa à cer taines d'entre
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1  William Bou gue reau (1825-1905), peintre aca dé mi cien.

2  Iris Clert, « La Ré volte d’Iris » (Ex trait), Iris.time : l’art ven ture, Paris,
Denoël X- Trême, 2003, p. 363.

elles. L'ami tié tan gible entre les deux femmes se ma ni fes ta de ma‐ 
nière post hume, deux ans après sa mort, avec l’or ga ni sa tion d'un
hom mage à Iris Clert au Grand Pa lais sous l'égide de « Dia logue », or‐ 
ches tré par Chris tiane de Cas te ras.

La Ré volte d'Iris fut mul tiple et in ves tit sans ver gogne les champs du
mi cro cosme du monde de l'art et du ma cro cosme de la so cié té. Les
parts du sens ré vo lu tion naire et de l'es prit de ré sis tance de la ga le‐ 
riste semblent faits de pon dé ra tion et de pa ra doxe. Pour re ve nir
quelques ins tants sur le concept de « Néo- individualiste », celui- ci vi‐ 
li pen da l'his toire de l'art, in ter ro geant la fin pos sible de l'his toire de
l'art, où plus pré ci sé ment d'une his toire de l'art. Une his toire de l’art
for ma liste axée es sen tiel le ment sur l’étude de l’art comme une suc‐ 
ces sion de mou ve ments et de ten dances. Quelques an nées plus tard,
elle re gret ta de ne pas être re con nue à sa juste va leur par l’his toire de
l'art. Dans un état d'es prit sen si ble ment si mi laire, après des an nées
de ré volte contre les formes ins ti tu tion nelles de l'art, à coup de
textes édi tés dans son petit jour nal et d'ac tions avec son « poids lourd
cultu rel », Iris Clert ac cep ta ce pen dant de faire par tie des membres
fon da teurs du Co mi té d'or ga ni sa tion de la Foire In ter na tio nale d'Art
Contem po rain (FIAC). Du reste, comme pour pé ren ni ser sa ré pu ta tion
d'an ti con for miste, elle par ti ci pa en 1980, alors qu'elle pré sen tait les
œuvres de Guy Hou douin à la FIAC, au Mar ché In ter na tio nal des Ga‐ 
le ries d'Art Mo derne et Edi tion, qui fonc tion na comme un Salon des
Re fu sés de la FIAC.

23

L'anar chisme ap pa rent d'Iris Clert, sur tout à la fin de sa car rière, su‐ 
bli ma une idée consciente de dé ca dence toute tein tée de mon da ni té,
fai sant d'elle une Anar- chic. Ainsi, nous pour rions com men cer de
par ler d'Iris Clert, en le pa ra phra sant lé gè re ment, le titre d'une ex po‐ 
si tion ré cem ment consa crée à l'ar tiste Van Don gen au Musée d'Art
Mo derne de la Ville de Paris : « Iris Clert, néo- individualiste, anar‐ 
chiste et mon daine » 30.
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Français
Le point de dé part de l'ar ticle est un petit texte écrit à la hâte, après les évé‐ 
ne ments de la ré vo lu tion de Mai 1968, par la ga le riste Iris Clert. D'un style
em por té, il re flète l'es prit d'une femme ré vol tée qui dé rou ta sou vent le
monde l'art. Dif fi ci le ment cer nable, elle défia tout au long de sa car rière, les
codes as si gnés à sa pro fes sion, en ré sis tant à toutes formes de sou mis sions
conven tion nelles et idéo lo giques. L’ar ticle s'in ter roge sur les en jeux et les li‐ 
mites de ce que nous in ti tu lons à notre tour La Ré volte d'Iris, à par tir
d'exemples pré cis, dont les choix furent jus te ment ins pi rés par le texte.
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